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Année sainte de la Miséricorde

Le fils prodigue et le père miséricordieux, peinture sur verre
de Paul Cha"an Belval, vitrai"iste à Chartres.

Vivre le sacrement du pardon 
et de la réconciliation

Des prêtres sont à votre écoute
Samedi 19 Décembre de 10 h 00 à 18 h 30

église du Sacré-Coeur 
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"Célébrer le sacrement de la réconciliation signifie être enveloppés par une étreinte chaleureu-
se : c’est l’étreinte de la miséricorde infinie du Père. (...) Chaque fois que nous nous confessons, 
Dieu nous embrasse, Dieu fait la fête ! Allons de l’avant sur cette route !"...

Catéchèse sur le sacrement de la réconciliation
Mercredi 26 Février 2014, par le Pape François

Chers frères et sœurs, bonjour !

À travers les sacrements de l’initiation chrétienne, le baptême, la confirmation et l’Eucharis-
tie, l’homme reçoit la vie nouvelle dans le Christ. Or, nous le savons tous, nous portons cette 
vie « dans des vases d’argile » (2 Co 4, 7), nous sommes encore soumis à la tentation, à la 
souffrance, à la mort et, à cause du péché, nous pouvons même perdre la vie nouvelle. C’est 
pourquoi le Seigneur Jésus a voulu que l’Église continue son œuvre de salut également à 
l’égard de ses propres membres, en particulier avec le sacrement de la réconciliation et celui 
de l’onction des malades, qui peuvent être réunis sous le nom de « sacrements de guérison ».
Le sacrement de la réconciliation est un sacrement de guérison. Lorsque je vais me confesser 
c’est pour me guérir, me guérir l’âme, me guérir le cœur et quelque chose que j’ai fait qui ne va 
pas bien. L’icône biblique qui les exprime au mieux, dans leur lien profond, est l’épisode du 
pardon et de la guérison du paralytique, où le Seigneur Jésus se révèle à la fois médecin des 
âmes et des corps (cf. Mc 2, 1-12 ; Mt 9, 1-8 ; Lc 5, 17-26).
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1. Le sacrement de la pénitence et de la réconciliation naît directement du mystère pascal. En 
effet, le soir même de Pâques, le Seigneur apparut aux disciples, enfermés au cénacle, et, après 
leur avoir adressé son salut « Paix à vous ! », il souffla sur eux et dit : « Recevez l’Esprit 
Saint. À qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis » (Jn 20, 21-23). Ce passage nous ré-
vèle la dynamique la plus profonde qui est contenue dans ce sacrement.

Tout d’abord le fait que le pardon de nos péchés n’est pas quelque chose que nous pouvons 
nous donner nous-mêmes. Moi, je ne peux pas dire : je me pardonne mes péchés. Le pardon 
se demande, il se demande à un autre et dans la confession nous demandons le pardon à Jésus. 
Le pardon n’est pas le fruit de nos efforts, mais c’est un cadeau, c’est un don de l’Esprit Saint, 
qui nous comble de la fontaine de miséricorde et de grâce qui jaillit sans cesse du cœur grand 
ouvert du Christ crucifié et ressuscité.

En second lieu, il nous rappelle que ce n’est que si nous nous laissons réconcilier dans le Sei-
gneur Jésus avec le Père et avec nos frères que nous pouvons être vraiment dans la paix. Et 
cela, nous l’avons tous ressenti dans le cœur quand nous allons nous confesser, avec un poids 
sur l’âme, un peu de tristesse ; et quand nous recevons le pardon de Jésus nous sommes en 
paix, avec cette paix de l’âme si belle que seul Jésus peut donner, seulement Lui.

2. Au cours du temps, la célébration de ce sacrement est passée d’une forme publique — car au 
début elle était faite publiquement — à une forme personnelle, à la forme réservée de la con-
fession. Mais cela ne doit pas faire perdre l’empreinte ecclésiale, qui constitue le contexte vi-
tal. 

En effet, c’est la communauté chrétienne qui est le lieu dans lequel se rend présent l’Esprit, 
qui renouvelle les cœurs dans l’amour de Dieu et fait de tous les frères une seule chose, en Jé-
sus Christ. Voilà alors pourquoi il ne suffit pas de demander pardon au Seigneur dans son pro-
pre esprit et dans son cœur, mais il est nécessaire de confesser humblement et avec confiance 
ses propres péchés au ministre de l’Église.

Dans la célébration de ce sacrement, le prêtre ne représente pas seulement Dieu, mais toute la 
communauté, qui se reconnaît dans la fragilité de chacun de ses membres, qui écoute avec 
émotion son repentir, qui se réconcilie avec lui, qui le réconforte et l’accompagne sur le che-
min de conversion et de maturation humaine et chrétienne. Quelqu’un peut dire : je ne me 
confesse qu’à Dieu. Oui, tu peux dire à Dieu « pardonne-moi », et dire tes péchés, mais nos 
péchés sont aussi contre nos frères, contre l’Église. C’est pourquoi il est nécessaire de deman-
der pardon à l’Église, à nos frères, en la personne du prêtre.

« Mais père, j’ai honte... ». La honte aussi est une bonne chose, il est bon d’avoir un peu 
honte, car avoir honte est salutaire. Quand une personne n’a pas honte, dans mon pays nous 
disons qu’elle est « sans vergogne » : une « sin verguenza ». Mais la honte aussi fait du 
bien, parce qu’elle nous rend plus humbles, et le prêtre reçoit avec amour et avec tendresse 
cette confession et, au nom de Dieu, il pardonne.

Également du point de vue humain, pour se libérer, il est bon de parler avec son frère et de 
dire au prêtre ces choses, qui sont si lourdes dans mon cœur. Et la personne sent qu’elle se li-
bère devant Dieu, avec l’Église, avec son frère. Il ne faut pas avoir peur de la confession! 
Quand quelqu’un fait la queue pour se confesser, il ressent toutes ces choses, même la honte, 
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mais ensuite quand la confession se termine, il sort libre, grand, beau, pardonné, blanc, heu-
reux. C’est ce qui est beau dans la confession !

Je voudrais vous demander — mais ne le dites pas à haute voix, que chacun se réponde dans 
son cœur : quand t’es-tu confessé, quand t’es-tu confessée pour la dernière fois ? Que cha-
cun y pense... Cela fait deux jours, deux semaines, deux ans, vingt ans, quarante ans ? Que 
chacun fasse le compte, mais que chacun se dise : quand est-ce que je me suis confessé la 
dernière fois ? Et si beaucoup de temps s’est écoulé, ne perds pas un jour de plus, va, le prê-
tre sera bon. Jésus est là, et Jésus est plus bon que les prêtres, Jésus te reçoit, il te reçoit avec 
tant d’amour.

Sois courageux et va te confesser !

3. Chers amis, célébrer le sacrement de la réconciliation signifie être enveloppés par une 
étreinte chaleureuse : c’est l’étreinte de la miséricorde infinie du Père. 

Rappelons cette belle parabole du fils qui est parti de chez lui avec l’argent de son héritage ; 
il a gaspillé tout son argent et ensuite, quand il n’avait plus rien, il a décidé de revenir chez lui, 
non comme un fils, mais comme un serviteur. Il ressentait profondément sa faute dans son 
cœur et tant de honte. La surprise a été que quand il commença à parler, à demander pardon, 
son père ne le laissa pas parler, il l’embrassa et fit la fête.

Quant à moi je vous dis : chaque fois que nous nous confessons, Dieu nous embrasse, Dieu 
fait la fête ! Allons de l’avant sur cette route.

Que Dieu vous bénisse !

______________________________________________________________________________________

 Je voudrais recevoir le sacrement de réconciliation.
Mais comment faire ? 

Avant : préparation personnelle. Dès que j’ai décidé de revenir vers le Seigneur, ma vie est déjà 
placée sous le signe du pardon de Dieu. 

Comment me préparer ? 

L’idéal est de le faire avec mes frères et soeurs autour de la Parole de Dieu. Car c’est Dieu qui 
a le don de réveiller mon âme et rallumer ma conscience. 

o Je peux prendre un texte de l’Ecriture qui révèle l’Amour de Dieu et mon péché : j’écoute 
cette parole au coeur de mon histoire personnelle. 

o Dieu me parle aussi par la voix de ma conscience. Il m’invite à sortir de mes égarements, de 
ma passivité, de mon orgueil, de mes désordres…. Il m’invite à retrouver la clarté et la joie de 
vivre en fils ou fille bien-aimée du Père. 
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o Dieu me parle encore par ceux et celles avec qui il m’est donné de vivre, de travailler. Com-
ment est-ce que je contribue à leur bonheur ? 

o Il me parle par les évènements et par mes frères et soeurs dans l’Eglise et dans la société. 
Comment est-ce que je vis cette fraternité ? 

L’Eglise me propose de vivre la démarche sacramentelle en quatre temps 

1. L’accueil mutuel 

Comme le Père du Fils prodigue, l’Eglise vient à ma rencontre au milieu des contradictions de 
ma vie. Je sais qu’elle m’attend. Je vais vers le Père de Jésus : aucun Père, aucune mère n’aime 
comme Lui. Le prêtre qui m’accueille est aussi un pécheur, mais il a reçu du Christ la mission 
de me pardonner en son nom. Même si nous ne sommes que deux, il me pardonne au coeur de 
l’Eglise, qui est faite pour nous rassembler en frères et soeurs. 

Devant le prêtre : 

Je peux me présenter brièvement par quelques mots sur ma situation familiale, profession-
nelle ou autre. Avec le prêtre, je fais le signe de la croix. Si cela m’aide, je peux dire une phrase 
exprimant mon désir d’être pardonné par Dieu .

2. L’écoute de la parole de Dieu 

o Dans la célébration communautaire : Nous écoutons ensemble la Parole de Dieu. Je la laisse 
résonner en moi. Que me dit-elle sur ma manière d’être en lien avec Dieu, d’être en lien avec 
ceux qui m’entourent, d’être juste avec moi-même ? 

o Dans la démarche individuelle : Le prêtre peut me rappeler une parole de l’Ecriture, ou je 
peux moi-même évoquer celle qui me fait revenir à Dieu et désirer son pardon. Par exemple : 

« Venez à moi, je vous donnerai un coeur nouveau » (Ez 36,26) 

«Oublie les révoltes et les péchés de ma jeunesse, dans ton amour Seigneur ne m’oublie pas. » (Psaume 24,7) 

« Dieu est plus grand que notre coeur et il connait toutes choses. » (1 Jn 3,20) 

« Pitié pour moi mon Dieu, dans ton amour, selon ta grande miséricorde, efface mon péché. Lave-moi tout 
entier de ma faute. » (Ps 50,3-4) 

3. La confession : je reconnais l’amour de Dieu et mes péchés 

Je me reconnais pécheur, parce que je me sais aimé. « Confesser » veut dire trois choses : 
- Je crois. Je sais en qui j’ai mis ma foi. 
- Je reconnais l’amour de Dieu : il croit en moi. 
- C’est pourquoi je dis ce qui me pèse sur le coeur : mes péchés. 

Concrètement : 

o Si cela m’aide, je peux commencer par une prière qui dit à Dieu que je me reconnais pé-
cheur. 

o L’aveu. J’avoue mes péchés sobrement, en toute confiance et vérité, pour venir à la lumière. 
Le prêtre est là au nom du Christ venu pour les pécheurs. C’est à ce titre qu’il reçoit les se-
crets des consciences et qu’il est tenu de les garder. 
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o La « contrition » ou « repentance ». J’exprime à Dieu mon regret et je lui demande la force de 
vivre selon son amour. 

«Père, j’ai péché contre Toi, 
c’est ton amour qui m’inspire 

le repentir de mes fautes. 
Par la mort et la résurrection de ton Fils, 

délivre-moi de mes péchés. 
Par la force de ton Esprit Saint, 

je veux vivre résolument 
dans la charité, 

la vérité et la justice. 
C’est avec ce désir 

que je veux vivre et mourir. » 


